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Les problématiques de santé animale liées aux antibiorésistances, dans les pays de
l’hémisphère sud, ont fait l’objet d’une attention particulière lors des Rencontres
scientifiques de l’Anses consacrées, le 16 novembre, au thème « Antibiorésistance en
santé animale et dans l’environnement ». Selon une représentante du CIRAD, M. Peyre,
l’augmentation  de  la  consommation  de  protéines  animales  dans  les  grands  pays
émergents (Chine, Brésil, Inde et Russie) pourrait conduire à y doubler, d’ici 2030,
le recours aux antibiotiques en élevage. Au-delà de cette seule donnée quantitative,
l’intervenante a rappelé que les normes et règles sanitaires moins strictes dans
certaines zones (Asie du Sud-Est, Afrique) induisaient des risques accrus. Il existe
ainsi des hotspots (ou points chauds) mondiaux en matière d’antibiorésistance,
notamment mis en évidence dans un rapport publié cette année.

Cet exposé a rappelé que, comme dans les pays développés, les risques liés à
l’utilisation  des  antibiotiques  en  santé  animale,  dans  les  pays  du  Sud,  sont
associés à une utilisation excessive mais également inadaptée (temps de traitement
trop court, sous-dosage, non respect du temps d’attente). Cette utilisation peut
être aggravée par l’existence de médicaments de contrefaçon et par le recours aux
antibiotiques comme facteurs de croissance, une pratique toujours autorisée en Asie.
Dans le même temps, des travaux sur les facteurs de risque se déploient dans ces
pays. Au Vietnam, le réseau GREASE, auquel participent le Cirad et l’Anses, et qui
réunit  scientifiques,  instances  décisionnelles  et  professionnels,  développe  des
outils et méthodes pour surveiller les antibiorésistances à l’interface homme-
animal. Le réseau a ainsi mis en place une surveillance spécifique de l’influenza
aviaire H5N1, via le projet REVASIA.
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M. Peyre a également mis en avant la participation du Cirad à des travaux sur des
filières importantes localement et notamment l’élevage aquacole, dont les incidences
sur le développement d’antibiorésistances peuvent être importantes. En atteste une
analyse menée sur la présence de résidus d’antibiotiques dans le poisson et la
crevette produits dans les fermes d’eau douce au Vietnam. Un quart des produits mis
en vente sur un marché local présenterait des résidus d’antibiotiques, de type
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fluoroquinolones ou tétracyclines, ce qui serait signe d’un non respect du temps
d’attente entre le traitement et la consommation.

À l’échelon mondial, la mise en place de normes de bonnes pratiques, démarche menée
par l’Organisation mondiale de la santé animale, est la voie privilégiée pour
contrôler les risques de développement des antibiorésistances.
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